
La Vache Nantaise
HISTORIQUE DE LA RACE

On ne peut pas dire précisément depuis quand existe la race Nantaise. Avant le 19ème siècle, on ne 
s’intéresse pas aux races. Il n’y a donc pas d’écrits précis sur les races domestiques françaises. Nous savons 
juste que celle-ci est issue du groupe fondamental « Alpin », dont est issue la race Vendéenne ou Poitevine, 
donnant les variétés : Maraichines (Sud Loire de la façade Atlantique), Choletaise (Maine et Loire), 
Nantaise (Estuaire et Nord Loire), Parthenaise (Deux-Sèvres).

C’est au début du 19ème que ces races sont décrites 
précisément et des livres généalogiques (herdbooks) sont créés. Les 
écrits du début du 20ème siècle font état d’effectifs de 150 000 têtes. 

Malheureusement en 1955, dans un souci de simplification et 
d’économie, l'administration agricole décide de regrouper la Nantaise 
et la Maraichine dans un ensemble Parthenais. Quelques éleveurs 
résistent localement mais en ordre dispersé et sans soutien officiel. La 
mécanisation et l’arrivée des tracteurs remplacent peu à peu les 
bœufs dans leur travail. Puis, les 30 Glorieuses accélèrent la 
spécialisation des élevages et la sélection de races productives et à 
croissance rapide, signant ainsi le déclin des races locales.

Des scientifiques du Parc Régional de Brière s’inquiètent de 
la disparition prochaine d’une race locale : la Nantaise (dite 

variété de la Parthenaise jusqu’en 1996).

Création d’un troupeau conservatoire par le Parc de Brière.

Le troupeau conservatoire est racheté par la SEPNB (Société 
pour l’Etude et la Protection de la Nature en Bretagne, 

aujourd’hui Bretagne Vivante), financé par le WWF et la Fondation de 
France.

Lancement du 
programme génétique de 

sauvegarde, encadré par l’ITEB 
(aujourd’hui, Institut de l’Elevage) 
et mise en place du premier 
inventaire exhaustif des animaux 
et des élevages réalisé par M. 
PEREZ, qui créé ainsi un fichier des 
animaux.

Le premier taureau 
Nantais est collecté et sa 

semence stockée, grâce au 
financement de l’ITEB.

1986

1977

1978
1985

1987



Un second taureau collecté, grâce au financement du WWF.

Création de l’APRBN (Association pour la Promotion de la 
Race Bovine Nantaise) à l’initiative de Jean-Claude DEMAURE 

(Faculté des Sciences de Nantes) et avec le soutien du Dr Bernard 
DENIS (Ecole Nationale Vétérinaire de Nantes).

La Nantaise obtient le code race 76, la séparant 
définitivement de la Parthenaise, race aujourd’hui très 

spécialisée viande.

Première Fête de la vache Nantaise au Dresny, en Loire-
Atlantique.

Rédaction d’une charte d’élevage précisant les engagements 
réciproques entre l’APRBN et les éleveurs s’engageant à 

respecter le standard et la mixité de la race nantaise.

La Nantaise intègre l’OS Races bovines en conservation.
Création d’un atelier taureau pour élever chaque année de 3 

à 5 mâles jusqu’à revente à partir de l’âge de 20 mois.

Un nouveau taureau est collecté à GENOE. Ce programme est 
alors terminé pour la Nantaise (19 taureaux sont alors 

disponibles à l’IA à cette date).
Le livre « Vache Nantaise » est édité par Castor et Pollux

Mise en place d’un groupe de réflexion, afin d’avancer 
collectivement sur le produit veau nantais.

Organisation deux journées de formation à l’étude sensorielle.

2014 Dans le cadre du 
programme sur le patrimoine 
local, le Muséum a empaillé une 
vache de Gaétan Lefeuvre.

La Nantaise est promue à 
Nantes lors du salon des 

vins et de la gastronomie.

Cette même année, un cas-type 
est rédigé, afin de fournir des 
données technico-économiques 
aux porteurs de projets.

Début d’un travail avec 
l’IDELE afin de repérer les 

souches insuffisamment 
représentées dans la race et le 
standard de la race est actualisé. 

Le repas d'ouverture du Nantes 
Food forum fut réalisé par le chef 
Michel Bras qui prépara du veau 
nantais.

Organisation de la Fête de 
la Vache Nantaise. Avec 

« Macadam Vacher », (spectacle 
vivant avec une vache Nantaise) 
l’association fait connaitre la race 
au grand public urbain et péri-
urbain ainsi qu'aux élus des 
communes traversées. Quelques 
semaines plus tard au Nantes 
Food Forum, la Vache Nantaise est 
présente avec des interventions 
d’éleveurs (Laurent Chalet, Benoit 
Rolland), et sur le grand marché.

2018 fut une année importante 
pour la reconnaissance de la 
qualité du travail des éleveurs de 
Nantaises.
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APTITUDES DE LA RACE

La Nantaise présente de nombreuses 
qualités : 

Sa mixité (lait, viande et travail) ;

Un vêlage facile et de bonnes 
qualités maternelles ;

Une rusticité qui lui permet d’être 
économe en ressources, et de 
s’adapter à tout type de terrain, 
notamment les prairies humides ;

Une croissance lente, qui confère à 
sa viande un goût très apprécié.

EFFECTIFS ET NOMBRE D’ELEVAGES Source IDELE Inventaire 31/12/2018
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REPARTITION 
GEOGRAPHIQUE

epuis 2012 on 
observe que le 
nombre de femelles 
continue à 

augmenter mais que le nombre de 
troupeaux est stable : la moyenne de 
vaches par troupeau augmente donc 
(8,7 vaches/élevage en 2010 pour 11,3 
en 2018). Au-delà de cette moyenne, si 
on regarde l’évolution du nombre de 
troupeaux par catégorie de taille (en 
nombre de femelles) on voit que la part 
de troupeaux de plus de 10 vaches 
augmente de presque 10% en 8 ans : 
ce sont les troupeaux qui sont 

aujourd’hui « en routine » et qui ont un atelier Nantais en tant que tel sur la ferme (atelier principal ou 
secondaire). Il reste 70% des éleveurs qui ont moins de 9 vaches, et parmi ceux-ci on observe un turn-over 
assez important d’année en année, d’après les mouvements d’animaux suivi sur les inventaires. La catégorie 
« 5 à 9 vaches » mérite d’être suivie lors des années à venir, car il est possible que l’on assiste à une 
augmentation du nombre de ces éleveurs qui ont quelques Nantaises en atelier secondaire de petite taille, 
pour valoriser des surfaces en prairies temporaires d’interculture tout en ayant une 
valorisation des veaux (cas par exemple des paysans boulangers).

Commentaires de Lucie Markey, animatrice de l’OS 

ETAT DES LIEUX ACTUEL

LA REPRODUCTION : Un atelier d’élevage de taureaux, situé en 
Loire-Atlantique, élève actuellement 2 à 5 mâles chaque année, 
jusqu’à leur revente, à partir de 20 mois. Ils sont repérés lors de 
visites d’élevages avec en amont une sélection des mères grâce à
l’aide de l’Idele. Cet atelier permet d’améliorer la docilité des mâles, 
un travail très apprécié par les éleveurs qui achètent ces taureaux. 
Outre la sélection de futurs taureaux en élevage, une commission 
est dédiée à la diffusion et au placement de certains taureaux 

adultes encore aptes à la reproduction.  Un travail avec l’IDELE a débuté pour repérer pour repérer les vaches 
ou veaux les plus originaux génétiquement par rapport à la population avec une grille de description des 
vaches adultes, qui permettra d’affiner le repérage de mères à taureaux en amont. Concernant la collecte de 
semences, 19 taureaux sont actuellement disponibles à l’IA. La reproduction artificielle est soutenue par un 
programme de remboursement forfaitaire de l’association. L’IA facilite la gestion des petits troupeaux.

DD



LA VALORISATION : La vache nantaise est aujourd’hui élevée pour sa viande, bien qu’un petit groupe 
d’éleveurs commence à se réunir afin de développer le caractère laitier de la race. Deux produits-phares 
participent au développement de la race : le veau rosé Nantais, un veau élevé sous la mère et commercialisé 
à l’âge de 6 ou 7 mois, et le bœuf Nantais, abattu entre 4 et 4,5 ans. Les produits sont écoulés principalement 
en circuits courts (vente directe, AMAP, bouchers, restaurateurs…).

Génétique : création par Idele du catalogue des taureaux d’IA avec photos de 
filles et témoignages des éleveurs. En complément des pointages (1ers pointages 
prévus en 2019-2020), diffusion auprès des éleveurs du questionnaire sur leurs 
témoignages sur les qualités autres que morphologiques de leurs vaches adultes 
(facilités de vêlage, caractère, production laitière pour le veau…)

Appuis aux jeunes installés

Valorisation : mise en place du cahier des charges veau rosé nantais et planning 
de disponibilité de viande Nantaise pour alimenter collectivement des 
restaurateurs et bouchers.

L’Etable Nantaise : Ce projet original et transversal vise à proposer de nouveaux 
usages des zones de friches présentes sur l’Agglomération Nantaise, pour la 
création d’une pépinière femelles et mâles de bovin Nantais. A terme un travail 
est souhaité par la création de produits alimentaires de qualité identifiés 
« Nantais » avec les artisans des métiers de bouche.

En cours d’étude, projets….


